
5 juillet 2009, 14e dimanche du temps ordinaire 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Marc (Mc 6, 1-6) 

6 
01 Jésus est parti pour son pays, et ses disciples le suivent. 
02 Le jour du sabbat, il se mit à enseigner dans la synagogue. Les nombreux 
auditeurs, frappés d'étonnement, disaient : « D'où cela lui vient-il ? Quelle est 
cette sagesse qui lui a été donnée, et ces grands miracles qui se réalisent par 
ses mains ? 
03 N'est-il pas le charpentier, le fils de Marie, et le frère de Jacques, de José, 
de Jude et de Simon ? Ses soeurs ne sont-elles pas ici chez nous ? » Et ils 
étaient profondément choqués à cause de lui. 
04 Jésus leur disait : « Un prophète n'est méprisé que dans son pays, sa 
famille et sa propre maison. » 
05 Et là il ne pouvait accomplir aucun miracle ; il guérit seulement quelques 
malades en leur imposant les mains. 
06 Il s'étonna de leur manque de foi. Alors il parcourait les villages d'alentour 
en enseignant. 

Demeurer dans l’étonnement 

La phrase qui tue : « On le connaît ». Connaître quelqu’un, c’est lui être lié, c’est partager son 
histoire. Mais c’est aussi avoir fait son idée sur lui, et être constamment tenté de le réduire à cette 
idée toute faite. L’autre perd de son mystère et devient transparent, parfaitement identifiable par 
sa fonction et par son origine : il est « le charpentier, le fils de Marie, et le frère de Jacques, de 
José, de Jude et de Simon ». 
 
Réduire ainsi l’autre à sa fonction et à ses racines, c’est s’empêcher de demeurer dans 
l’étonnement, qui seul permet de percevoir la sagesse propre à l’autre, les miracles qu’il accom-
plit. Plus encore : on en vient à ne plus avoir d’attente envers l’autre, à ne plus avoir foi en lui ou 
en elle et, ce faisant, à l’empêcher d’« accomplir des miracles », c’est-à-dire de franchir des limi-
tes, d’innover, de faire surgir de l’inédit. C’est pourquoi tant de personnes doivent quitter leur 
milieu d’origine pour échapper à son carcan et déployer tout leur potentiel. La reconnaissance ne 
vient souvent que d’ailleurs. 
 
Nazareth n’a pas su miser sur l’étonnement initial pour reconnaître le prophète issu de son sein et 
a régressé dans le mépris. Cet épisode a une valeur permanente : il interroge le regard que nous 
portons sur nos proches : conjoints, enfants, amis, collègues de travail. Il invite à dépasser le 
registre du connu, pour s’ouvrir aux miracles qui s’opèrent de leurs mains. 
 
 
Robert 
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